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Dans le cadre de la commé­
moration du centenaire 14­
18 organisée par Montreux­
Château et Montreux­Vieux
(notre édition d’hier), Jean­
Christophe Tamborini, di­
recteur adjoint des Archives
départementales du Terri­
toire de Belfort, a fait revi­
vre, mercredi lors d’une con­
f é r e n c e , l a s i t u a t i o n
terrifortaine durant l’année
1914. Rigoureuse et dé­
taillée, ne se limitant pas aux
seuls éléments administra­
tifs et militaires, sa chroni­
que a plongé dans l’ambian­
ce des sept mois précédant
la guerre.

Au 1er janvier 1914, le jour­
nal La Frontière promet
« une belle année ». Son
confrère conserva teur
« L’Alsace », est plus réser­

vé, rappelant les conflits de
1913 dans les Balkans : « Le
dernier mot reste toujours à
la force », conclut son édito.
« Avec un regard acéré, l’Al­
sace s’inquiète notamment
du pangermanisme » souli­
gne Jean­Christophe Tam­
borini qui évoque la situa­
tion du Haut­Rhin resté
français en 1871 : « Désor­
mais la frontière n’est plus à
50 mais à 20 km ». Nouveaux
forts, nouvelles casernes :
Belfort compte 7000 hom­
mes en garnison et devient
stratégique pour l’aviation
naissante.

En ce début d’année, deux
hauts fonctionnaires arri­
vent, dont le gouverneur
Thévenet. Sa mission : assu­
rer la protection du territoire
et préparer l’état de siège.

De son côté, la préfecture
met à jour quelque 58 circu­

laires secrètes, essentielle­
ment policières. Autant de
mesures prouvant une prise
de conscience des tensions
par les autorités. Au lende­
main de l’attentat de Saraje­
vo, le 28 juin, personne ne
semble pourtant imaginer
un conflit mondial ; tout au
plus, une troisième guerre
balkanique sans interven­
tion française. L’attentat,
« on en parle quelques jours,
puis, on oublie » explique
Jean­Christophe Tamborini.
Jusqu’au 28 juillet et la dé­
claration de guerre de
l’Autriche­Hongrie à la Ser­
bie ; « de possible, la guerre
devient alors certaine ».
Dans son journal, Louis
Herbelin note que les gens
sont plutôt fatalistes.

Le 2 août, au premier jour
de la mobilisation générale,

Belfort est déclarée en état
de siège et le gouverneur or­
ganise sa défense et celle du
territoire. « Tout est parfai­
tement huilé et chacun sait
ce qu’il doit faire » Les sabo­
tages redoutés n’ont pas
lieu. Les hommes aptes de
20 à 48 ans, sont rappelés,
les trains acheminent les
soldats, des barricades sont
installées à l’entrée des vil­
lages. C’est le temps des ré­
quisitions, de la préparation
des hôpitaux, de l’évacua­
tion des étrangers vers
« l’intérieur », notamment
des Alsaciens­Lorrains,
mais aussi des « bouches
inutiles ». Avant même la
déclaration de guerre de
l’Allemagne à la France, le
3 août, des incursions alle­
mandes sont signalées à
Suarce, Reppe, Vauthier­
mont, Montreux­Château et

bien sûr Joncherey. Expo­
sant les plans militaires res­
pectifs et l’avancée françai­
se en Haute­Alsace en août,
Jean­Christophe Tamborini
note : « Fin décembre, la
tension n’est plus ici ». Le
Sundgau devient un front
secondaire. « Mais c’est ici

qu’a débuté la Première
Guerre mondiale pour l’ar­
mée française » conclut­il.

Ce premier rendez­vous
h i s t o r i q u e e n a p p e l l e
d’autres : le maire Laurent
Conrad a annoncé pour les
quatre années à venir, une
série de conférences sur un
thème ou un événement
précis de la Grande Guerre.

Châtenois­les­Forges Première visite pour le secrétaire général Richard­Daniel Boisson

Faireavanceraumieux lesprojets

Pour sa première visite
d’une commune du départe­
ment, le secrétaire général
de la préfecture, Richard­
Daniel Boisson, a pris la di­
rection de Châtenois­les­
Forges où il a été accueilli
jeudi par le maire, Florian
Bouquet, et son premier ad­
joint, André Brunetta. Occa­
sion pour ces derniers de
présenter des projets qui
tiennent tout particulière­
ment à cœur à la municipali­
té.

En premier lieu, il a été
question de la réforme des
rythmes scolaires, dont le
coût pour la commune est de
« 45.000€ » comme le précise
Florian Bouquet. Mais c’est
surtout le projet de regrou­
per les classes de maternelle
sous un même toit qui aura
été développé.

Lesmaternelles
sous unmême toit

En effet, la municipalité a
pour projet de « rapprocher
les groupes scolaires » afin,
notamment, de « régler des
problématiques de sécurité,
de transport ­ « les trans­
ports scolaires représentent
3.000€ par mois », rappelle

d’ailleurs le maire ­ et de
stationnement ». La future
structure devrait voir le jour
en face de la mairie.

Ce site serait relié à l’ac­
cueil périscolaire intercom­
munal par un chemin pié­
tonnier qui passerait sur
trois parcelles privées. Si
pour l’une des trois, il n’y a
pas de soucis, la municipali­
té rencontre des difficultés
pour les deux autres, et tout
particulièrement pour une
que la municipalité souhaite
acquérir. « Pour favoriser la
vente, nous nous sommes
alignés sur l’estimation des
Domaines en y ajoutant le
taux maximum autorisé par
la loi (20 %) », précise le mai­
re. Mais le propriétaire ne
semble pas vouloir vendre à
ce prix.

Aussi, pour réaliser le plus
rapidement cette voie, les
élus ont demandé à la pré­
fecture la possibilité que ces
parties soient déclarées
d’utilité publique. « Nous ne
voudrions pas nous lancer
dans des procédures judi­
ciaires », conclut le maire.

Richard­Daniel Boisson
leur a proposé d’organiser
une réunion à la préfecture à
la rentrée afin de trouver le

plus rapidement possible
une solution.

Tranche d’urbanisme
Le deuxième point abordé

aura été l’ouverture d’une
tranche d’urbanisme, au sud
de la commune. « Le plan
local d’urbanisme anticipe
cette tranche et le réseau est
dimensionné pour ce déve­
loppement », note le maire.
Un projet d’urbanisme qui
permettrait aussi « de dé­
senclaver la partie haute du
village sans amener de cir­
culation supplémentaire ».

Mais ce projet est aussi
l’occasion d’anticiper l’ins­
tallation de l’hôpital médian.
« Nous ne voulons pas que
Châtenois se retrouve à re­
garder passivement le train.
Nous préférons anticiper »,
pointe encore Florian Bou­
quet. Et de donner l’exemple
de la Zac des Groseilliers de
Dorans que la municipalité
aimerait suivre.

Enfin, il a aussi été évoqué
le futur passage de l’entre­

prise Frauenthal sous pa­
villon américain. « Je sens
qu’un virage important se
prend », a estimé le maire.
« Et je ne voudrais pas que
nous soyons les grands per­
dants », rappelant les atouts

du site châtenais et les ré­
serves foncières de la com­
mune qui offrirait des capa­
cités certaines en cas de
développement de l’entre­
prise.

LaurentARNOLD

K Le maire (au centre) et le premier adjoint (à dr.) ont détaillé sur le terrain le projet de voie piétonnière
appelée à relier la future école maternelle et l’accueil périscolaire. Photos Lionel VADAM

Un crochet par le nouveau centre
E Richard­Daniel Boisson aura aussi fait un crochet par le
nouveau centre de secours des sapeurs­pompiers de Châte­
nois­les­Forges où il a été accueilli par le lieutenant Muesser,
chef de centre. L’occasion pour ce dernier de mettre en avant
le dynamisme de son équipe et plus particulièrement du
groupe des jeunes sapeurs­pompiers (JSP). « La moitié de nos
effectifs sortent des JSP », a­t­il précisé.
Pour les pompiers châtenais, l’installation dans cette nouvelle
structure de 650m² (contre 225m² pour l’ancienne) entre dans
sa dernière ligne droite. « Le 23 août, nous déménageons les
casiers à feu et le 26 tout ce qui est radio », précise le lieute­
nant Muesser. Un véhicule 4X4 actuellement à la caserne des
Tourelles viendra compléter le parc automobile
Quant au devenir de l’ancien centre, « la municipalité n’a pas
voulu trancher avant les vacances scolaires. Nous nous don­
nerons le temps de la réflexion cette année », confie Florian
Bouquet. Car la municipalité a déjà été sollicitée pour l’occu­
pation de ces lieux.

K Le secrétaire général de la préfecture (3e depuis la g.) est venu
voir le nouveau centre et a échangé avec le lieutenant Muesser.

Si lors de la période estivale
beaucoup de jeunes ont une
âme de cigales, d’autres à
l’instar de Thomas et An­
toine deviennent fourmis et
profitent de la belle saison
et des congés d’été pour
remplir leur escarcelle.

Enfants du pays, Thomas
Travers 20 ans et Antoine
Colin, 18 ans, ont choisi de
travailler durant un mois au
service de la commune et
d’entretenir les espaces pu­
blics aux côtés de Florient
Sylvestre et de Jérome Her­
buté, employés aux servi­
ces techniques, bien con­
nus des habitants du bourg.

Pour Thomas, en licence
de biologie à Besançon, cet­
te troisième année au sein
de l’équipe est devenue une
institution. « C’est très
agréable de travailler avec
l’équipe, je me sens utile et
je gagne un peu d’argent
pour l’été… ».

Quant à Antoine, futur in­
génieur, étudiant à l’UTBM
à Sevenans, et jeune con­
ducteur, ce travail lui per­
mettra de récolter une par­
tie du pécule nécessaire à
l’achat de sa première voi­
ture. «J’ai commencé ven­
dredi dernier, c’est ma pre­
mière année, l’ambiance est
sympa, Florient et Jérôme
nous expliquent le travail et
tout se passe dans la bonne
humeur, nous arrosons,
nettoyons et faisons en sor­
te que le village soit agréa­
ble souligne le pétillant jeu­
ne homme.

Ainsi, tout au long du mois
d’août, sous le soleil ou les
ondées, les jeunes saison­
niers de la deuxième pério­
de d’été feront vivre le vil­
l a g e a u s o n d u
ronronnement des tondeu­
ses et de la pompe d’arrosa­
ge, des coups de bêche et de
leur éclats de rires.

Giromagny

Été : des jeunesquiveulent «bosser »

K De gauche à droite : Jérôme Herbuté, Florient Sylvestre, Antoine Colin et Thomas Travers, sans qui
fleurs et espaces verts de la commune feraient pâle figure.

Montreux­Château

Lesprémicesde laGrandeGuerre

K Salle comble pour la
conférence de Jean­Christophe
Tamborini.

K Un barrage à l’entrée de Chavannes­les­Grands.

Valdoie
Les stagiaires « canicule »
dumoisd’août enplace

Début août, Cecilia Facchino
et Haris Udovcic ont pris la
relève des deux stagiaires
« canicule » du mois de
juillet.

Cecilia n’est pas arrivée en
pays inconnu puisqu’elle
avait déjà travaillé à la Rési­
dence durant les vacances
2013.

Titulaire d’une licence de
psychologie obtenue à Be­
sançon, à la rentrée prochai­
ne, elle attaquera la premiè­
re des deux années du
master.

Elle annonce : « Mon ob­
jectif est de devenir neurop­
sychologue pour travailler
en maison de retraite, foyer
de jeunes ou auprès adultes
tous publics ».

Belfortaine, elle a fait ses
études à l’Institution Sainte­
Marie qu’elle a quittée en
2009 pour rejoindre la fac.

Haris est titulaire d’un bac
pro transport­logistique ob­

tenu au lycée Follereau. Il
est actuellement en recher­
che d’emploi dans un métier
en rapport avec sa forma­
tion. Titulaire de l’autorisa­
tion de conduire les engins
de manutention, il a déjà tra­
vaillé en qualité de cariste
chez BigMat.

C’est avec satisfaction qu’il
a saisi l’opportunité de ce
poste d’un mois de stage ca­
nicule et il a déjà pris la me­
sure de la fonction : « La tâ­
che la plus importante est de
s’assurer que les pension­
naires boivent régulière­
ment (sirop et eau). Nous les
accompagnons également
pour les promenades dans le
parc de la Résidence ».

Même si depuis début
juillet la canicule n’a pas
sévi et outre leurs fonctions
bien définies, les deux jeu­
nes stagiaires jouent un rôle
important auprès des per­
sonnes âgées, ne serait­ce
que par leur présence.

K Cecilia et Haris assurent leurs fonctions avec bonne humeur.

express

Bavilliers

Horaires d’été du
bureau de poste
Du 11 au 23 août, le bureau
de poste sera ouvert tous les
matins, du lundi au samedi
de 9 h à 12 h.
Les clients pourront
s’adresser à leur facteur ou
au 3631 pour une nouvelle
présentation gratuite de leur
lettre et colis avisés.
Le bureau de poste de
Danjoutin assurera
également une continuité de
service pendant cette
période aux horaires
habituels : du lundi au
vendredi de 9 h à 12 h et de
14 h à 17 h 30 et le samedi
de 9 h à 12 h.
À partir du 25 août, le

bureau de poste de Bavilliers
reprendra ses horaires
habituels : du lundi au
vendredi de 9 h à 12 h et de
14 h 30 à 17 h 15 et le
samedi de 9 h à 12 h.
Comme toute entreprise, La
Poste adapte ses services
pendant la période estivale.
Ces horaires modifiés ont un
caractère exceptionnel et ne
sont en aucun cas le signe
d’une volonté postale de se
désengager.
Ces horaires aménagés n’ont
bien entendu aucune
incidence sur la distribution
du courrier sur le secteur.
Le facteur distribue le
courrier dans toutes les
boîtes aux lettres 6 jours sur
7.
Les horaires de départ du
courrier et la distribution
sont également inchangés.


